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sus de tout, ajioutaient àl laistes
dJe., évocations. Puis., elage out-

tes virnrent tomIber, comume des lar-

mles, sur les dalles di u vé, la bie
dans un sanlot plusý fort, pasat

sur nos bouqueILIts del4 ro es, l ffeui-

la... RienI ne manqua ce jour-là pour
honorer lat méimoirev def Riel.

Il peut dormir en paix, dans sa

birle suppliu(t deréia Il test

bie vegé.Qul aL été leort def ceuix
qui ont idé àl'nvoyer il l'écha%-

fd:l'aagevin, Cehalea, (aro!
Ahi! mnieux vauit êt[ a vemqui
le! bourreau!'

A lat salle(1 dulange, on fit eýxécaýi
t4.l. aux chevaux et à leurscalir
iffé'rentts exrccelui dénoten(-It ILI

enitraînemrent parfait et une ruiaar
quabe haileé. M~s~.~ii~.iles offi

lur savoifaire avec un i ible A coua
tenlemlent,

Il nous refe,1 plaisir, c,

pour ml, le pluharéb',d tomqà
d'allersle à l'ilôtgel dut Giluerm
mnt,. Son ho(nneurt Ile lieutenii

gouernur t Miadlame Vforget, ili
S'éiktint iict-is sur le porxlx

mss.j41r11lisfr$.

Nous arrivons un peu o-n re-tarq

un pe-I ?maltrait(ées par lf, vent et I

pluie dont un accueil chauod let co
d iil nou)f 11s dédomma 11ri11tgLe almp1 l0 lemeuu1t .

J'entends lat bonne voix dle Kad
melt Forge-t qJoi unet dlit dèsl'ntrée. i
Sillon:

-1 Mais venz onc, Façie
nez donlc!

Je- Sens qule pour Millerget
nl'enltreg pas seu-ile, c'es-.t tout Mot

réa.li que. j'apporteý avec moi. 0 be
et riche- province de la Saskaitcl
NIan lomment Vous disparaissez, pI
da.nt un moment, parc. que j'âppq
te, à mies S-oulieýrs de voyageuse,
peu-t de lat poussiè rel de- Ilarvic

Volontiers, j'auraisemrs,
souvenir de- lat petite- patrie, Ila le
me10 digne et charmante qui représ
ti, si bienl là-bast lat nationalité. cal

dinefrançaise. Qui sait, si elle

LEv fjîzNAL DE FANÇOISE

Vi'a pa.; désréele êm? ai lé- toUt

Rég'ina élégammeint chiapeaulté, cor-
recemeitganté, imposant, flous, re-

garde, et madamle lat gouvernante ne

saut ait commettre cette infractionl

aux règles protocolaires. Dans l'é-

treinte qlui serre mes mains, cepent-

dlant, je, devine4 toute la tendrese
&unei affectueuseý bienvenue.

Tandis que Mme Forget se prodi-

gue à ses hôtes, le lieutenant-gouver-
rieur mie promène à travers son pa-

lai-,uenaoil
A mon avis, la gravure, qlui orne

la couverturedu11 "Jloutrnail de Fratn-

çoise", ni'en donne qu'imparfaitement
lié; j'ai vut 1lhôtel dut Cou.-

V11ve ne t aut milieu dlu jardin

en1 pleine floraison, dans la ver-

duxe. des- arbres assez grandls pour of,

if rir dlobrge et je puis affirmei

que11 l'aspect en est charmant: auide

-dans, les ièetroéS largres, sont lX

rles et d'aI1ure uebe e ereu
riêve fleuri. Et pourtant, on les a. jo

liment pillées pour en garnir les sa

t loris. la table del la salle à manger
le- hall, mais cela n'y T ari,. Pei-,.

Sur le bureau, dans la bibliiofhlq

t.-i que du aitre deý céans, s'étale I

ii devrnîeî. numéêro dlu -"Journal d

Le ranois",publié eýn mon absence

~-Le lietentitant-gouiverneuri mie l'ind
que eiri souriant:

_, Parions, dlit-il, que nous l'avor
IL vil avant vous.
r- Cela m'est très flatteur, ('11 toi

cas, de l'apercevoir en uni si beau ci

adre.
Lit M. F'oi get m'affirme que sa san

est dle plus en plus meilleure ; je m'ý
le- rouspour lui, et je sens que s

11omb1reux amis me sauront gré i

je leuLr aprne cetteý excellenite no)

it- velle.'
1îlv J'ai pli con-stateýr la grande pop

ILe- larité dont jouissent M. et Mme F(

ên. get, à. R,égina ; je l'ai vérifié

wr- onetunanime dle louanges c

un i s'est élevé à chiaque fois que j
de mentionné leur nomn; personnle

Monrtréal ne sera surpris de ce tkm

(,ii gýnage, qlui montre, en mêéme temn

in- la Juste appréciation dle nloê comIn

en- tioles de l'Ouiest.
nal- Rkgwiia marque la dernière étape

lie ce long et riwnarqiable voyage. 1

petite Ialte encore à Winipeg
nous reprenons le chemin def ch

nlous. Les sympathies noirs iiive,

partout. A Fort-Williams, unede
gation de dames, à la tête desqui

les est une journalistee, Gay Paý

qui a pu nous suivre là bas,, envai

notre convoi, et les messioeurs de 1

dilité' et de la Chambre de Commi

le nlous gratiffient, d'une immense g,
be dle roses.

Notre voyage, commŽnuk dan.,

fleurs, se termine dans les fleurs.
Françoise

LETTRE. OUVERTE
A Madame Dandurand

chère madame,

- En isant votre article. -Vemi

-savantes." parut dans la "Pautrie"'
2ý3 juin dernier, j'auirais voulu V
demander uine faveur. Malheture

.ment, vos tiez à bord de 1',"]

epress, of readavant qu'un le,
e ne vînit.
~. Et maintenant, il est trop 1

jpour vouls dlire de rassurer encor,

par uine autre raison, tous ces
sus quil'S(11 prennenit Ila mouche

vant l'amb'ition li ueqe fen

It canaldiennesl" se livrant sérieusex
ù l'étude.

Beaucoup dbsvato me F

té ve, chaque Jour quve, dlans notre F

rn le- nombre dles, femes, je- dirai

g-e, savantes mais, les femmles ins.p

'le sera5 toujours très restx

il En gnr lil jeunesseý fél

Me nie Veut pas; S'instruire ife S

ut- plus juste enI éc.rivant ne vel

)r- étxudier. Je, ne parle pas ici de la

ILJu ý1- moyennei dle la société: les je

lui filles bien nées, mais auxquelle

'ai dée,,sse Fortune n'a pas procigi-
à dons, aiment tralvaillert. Si elleE

oi- contrent l'occas;ion de s'instrui

ps, des profeseurs intelligents1 leur

p)a- comprendre l'utilité (le l'inatru,

et non pas tant de l'instructior
dq tiqc, l>-1*orthographe, les mnati

jne tiques qui créent des situation


